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	Idées et questionnements sur l’Être

	 

	 

	 

	Ce texte est un ensemble d’idées, de questionnements et de pistes, enseignements spirituels, qui peuvent servir à l’épanouissement de l’être, de ce que nous sommes.

	Une goutte d’eau pour la Source que vous êtes.

	Les thèmes abordés :

	L’être, la souveraineté, l’amour, l’ego, le mental, le consentement, le contentement, la peur, la pensée, la mort, le jugement, le stress et l’addiction, la vérité, la liberté, la haine, l’existence et la souffrance, le bien et le mal dans l’amour inconditionnel, le détachement et l’amour, l’amour et l’acceptation, deux blessures d’âme, le positionnement intérieur, la puissance sexuelle, l’innocence...

	Deux poèmes.

	Et même une méthode pour :

	Comment être heureux, heureuses ? Et… Comment prendre conscience de ce qui vous anime ?

	Ainsi qu’un art de vivre assez spécial en dernière partie que j’ai pratiqué et pratique encore.



	
 

	 

	 

	 

	 

	Poème 1

	 

	 

	 

	L’âme agit de la vie, tout comme la vie de l’âme.

	Ainsi boucle éternelle, nous porte tel un appel.

	 

	Merci en cet instant, d’être là au présent.

	Assise en notre cœur, entendons son murmure.

	Guidé par cette force, qu’est la vie qu’est l’amour.

	Instaurons en nous même, l’amour d’un nous qui s’aime.

	Encore et à jamais, magie qu’est de s’aimer.

	 

	De vivre d’être aimé, de la vie aimé être.

	Ensemençons ces graines, en nos cœurs en notre âme.

	 

	Voyons où ça nous mène, que de vivre alors cela.

	Ici et maintenant, construire ensemble demain.

	Vers la main de la vie, tendant ainsi la nôtre.

	Renforçons les beaux liens, que l’on tisse avec elle.

	En ce précisément, nous sommes aussi la vie.

	 

	« La magie de vivre »



	




	 

	 

	 

	 

	 

	
Partie 1


	
Le consentement


	 

	 

	 

	Qu’est-ce que consentir ?

	Est-ce seulement dire oui ? Car le corps semble dans tous ses émois, alors que l’ego mental dit non ! je ne suis pas cela.

	Est-ce seulement dire oui-oui-ouiii ! Lorsque le corps est en extase et que devant la suprématie de l’ego mental appuyant avec force et vigueur ce oui, le cœur lui, dit non ! je refuse cela ?

	Est-ce seulement dire oui ! lorsque le cœur dit oui, même si à première vue les cinq sens semblent contre, disent non, que l’on a peur, et que le mental, l’ego, se disent non, ce n’est pas une bonne idée ? Est-il seulement possible que ce cas de figure existe ? Un cœur qui dit oui alors que le reste dit non ? Je ne sais pas.

	Il faut savoir que lorsque l’on dit non à quelque chose, on ouvre la porte à oui pour autre chose, de même lorsque l’on dit oui à une chose on dit non à son opposé. Injustice, Justice, etc.

	 

	Important

	Il faut aussi savoir que par le plaisir du corps, ou par l’intellect, le mental, pour combler un manque et/ou par peur, etc. nous pouvons briser notre consentement, pour consentir ce à quoi nous n’aurions pas consenti la seconde d’avant. Et ce, sur tous les aspects de notre vie, que cela soit sexuel, en rapport avec l’aspect matériel, la santé, ou autre.

	 

	Encore plus important

	Il faut savoir qu’il y a des choses que l’on accepte, auxquelles on croit consentir, mais que l’on ne choisit pas, et inversement que l’on choisit, mais où l’on n’a pas accepté et où l’on croit consentir. Par exemple : Si j’accepte de vous offrir un gâteau, mais que je ne choisis pas la part que vous me donnerez, je suis dans une forme de « demi-consentement », je consens à demi, et si je n’accepte pas tous les gâteaux que vous me donnerez, je peux toujours choisir les parts que vous mangerez. Ici de même c’est une forme de consentement « à demi » ce n’est pas un total consentement, et donc cela peut provoquer du mal être.

	Consentir c’est accepter et choisir, les deux en même temps (à 100 %), et lorsque l’on consent à être responsable sur l’amour que l’on se porte déjà nous-mêmes à chaque instant, car seuls nous-mêmes pouvons être l’amour le plus juste à chaque instant envers nous-mêmes, alors ce consentement nous porte vers un meilleur, une forme d’amour qui évolue, en consentement, total, puis pour les autres pour leur apporter un peu d’amour aussi. Un amour consenti par nous et non à demi.

	Nous nous devons, pour celles et ceux qui le souhaitent, de retrouver ce à quoi notre corps, cœur plus esprit consentent de façon originelle, unifiés, ensemble, en toute souveraineté d’être. Nous en avons la responsabilité.

	 

	Le consentement à l’autre

	Consentir au consentement de l’autre c’est consentir à s’aimer entièrement sans condition, inconditionnellement, et donc aimer l’autre aussi sans condition. De ce fait, dans ce cadre du consentement « originel », d’amour inconditionnel, si x ou y choix ou acceptations sont conditionnés par des manques, des ignorances, des états d’inconsciences, alors on ne les choisira, n’acceptera pas, on ne consentira pas à ces conditionnements. Même si l’on sait les aimer sans condition, nous ferons attention à notre consentement. Et nous chercherons dans notre responsabilité à consentir seulement à l’amour qui ne conditionne pas, donc non à celui qui est conditionné par l’humiliation, l’abandon, le rejet, le jugement, la trahison, l’isolement, et la manipulation, en quelque sorte... Puis à apporter une « lumière d’amour » sur ceux des autres, avec bienveillance, gentillesse, compassion, etc.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	
Partie 2


	
Le détachement et l’amour


	 

	 

	 

	Si vous ne voulez pas lire tout ce qui va suivre (des recherches) retenez simplement que le « Détachement » c’est ne plus avoir de conditions à l’Amour, donc ne plus être attaché dans le fait d’aimer quoi que ce soit. Être libre donc et c’est ce que l’on appelle l’Amour sans condition, ceci est sans souffrances.

	 

	Parlons d’Amour inconditionnel

	Être dans le détachement non souffrant et sans Amour est compliqué, ou tout du moins impossible, au mieux nous arriverons à dire : « je n’aime pas cela », soit en étant content de désaimer soit en étant énervé, car on n’aime pas ! Donc non détaché. C’est-à-dire dans un amour conditionnel, je n’aime pas, car… ou j’aime, car...

	 

	L’amour inconditionnel n’a pas besoin de conditions, ni de raisons, ni de savoir ceci ou cela ou de tel fait pour aimer. L’amour inconditionnel est tout ce qui est, il est de Source, nous pouvons choisir de désaimer, mais cela revient à choisir l’amour conditionnel, choisir l’inconditionnel revient à aimer tout ce qui est, de manière égale, avec le même ressenti (avec un sentiment porteur comme la joie, la paix).

	Pour être dans le détachement non souffrant de soi-même, il faut être dans un amour de soi inconditionnel, et donc être responsable de la souffrance que l’on s’inflige à nous-mêmes, et par extension que l’on inflige aux autres, ces parts de nous-mêmes, la Source. Car si nous n’aimons pas sciemment faire souffrir, ou participer à une souffrance en nous-mêmes, qu’elle soit active ou passive, c’est que nous n’en avons pas pris la responsabilité, et ce avec choix et acceptation, en toute conscience, donc soit que nous étions dans une condition (manque d’amour, ignorance ou inconscience), ou alors cela signifie que nous avons choisi l’Amour, alors dans ce cas, soit nous aimerons la souffrance et la continuerons pour l’Amour, par exemple pour comprendre quelque chose ou faire comprendre, soit nous l’aimons, mais lui dirons non, stop et agirons en ce sens pour l’arrêter.

	 

	Pouvons-nous réellement nous détacher du consentement de l’autre ou aller contre son libre arbitre, sans souffrir si l’on s’aime ? Si l’on s’aime, cela est normalement impossible, car notre amour nous rend responsables, de nous-mêmes, et de l’autre, cette part de nous-mêmes aussi Source, appartenant à la vie. Il faudrait choisir d’être responsable d’aller contre, en conscience quoi qu’il arrive pour que cela soit possible, et donc être prêt à souffrir d’avoir fait souffrir l’autre, ce nous-mêmes, cela aussi est complexe, car en conscience signifie être conscient du consentement de l’autre aussi, donc sans s’en détacher.

	 

	Après si l’on ne s’aime pas ou que l’on ne sait pas s’aimer cela revient aussi à souffrir quelque part.

	 

	Se croire détaché de la responsabilité nous rendrait irresponsables et tendrait vers des souffrances. Soit celles de se mentir à soi-même ou celles de mentir aux autres, de chercher des excuses par exemple.

	 

	Je peux même croire que l’amour inconditionnel n’émet pas la condition d’être responsable pour aimer, c’est vrai, mais dans ce cas, j’entre dans le choix de l’amour conditionnel, si je ne suis pas responsable de m’aimer ou d’aimer l’autre ? Puis-je m’aimer sans condition sans en avoir la responsabilité ? Je pense que non, qui m’aimerait en cas de difficulté, si personne n’en a la responsabilité ? Personne donc, cela reviendrait à se désaimer donc souffrir à nouveau ? Être enclin à être transporté dans les tumultes de l’adversité, des tempêtes, est-ce vraiment ce que l’on veut choisir et accepter ?

	 

	Si je suis dans le détachement de quelque chose avec Amour pour cela, je pourrais dire « j’aime » et être détaché si réellement je n’ai plus de conditions à l’amour que je porte, sinon c’est aimer, mais avec une attache. Comme si je me dis être dans le détachement de cela, car je n’aime pas cela, c’est encore être dans un ressenti donc attaché.

	 

	À noter que dans un détachement avec amour inconditionnel, nous pouvons, ne plus désaimer (par exemple : ne plus dire « ah ! ça, je n’aime pas ! », mais sans pour autant dire « j’aime », on ne fait pas fi, on s’en est détaché, nous n’avons plus d’attaches à cela.), ou tout aimer avec amour inconditionnel, sans souffrir. Si par exemple nous avons réussi à prendre en conscience la responsabilité des souffrances infligées à soi et aux autres et donc nous sentir responsables, sans souffrir individuellement, c’est une forme de « détachement » en quelque sorte, mais par la responsabilité. Et tout compte fait, on se sent plus en lien avec l’autre que détaché, mais on ne souffre plus de ses souffrances, nous chercherons à l’aider s’il/elle est OK, ou tout simplement à le laisser à son rythme, à son chemin de vie…

	 

	Mais nous ne pouvons pas ne plus aimer, il y a détachement et même si l’amour inconditionnel n’est pas conditionné à dire je t’aime ou j’aime il y a tout de même amour, ou une zone de neutralité responsable pour l’Amour, c’est au choix-acceptation.

	 

	C’est un amour sans attaches de conditions, donc nous pouvons dire j’aime à tout, sans souffrir. Cela sera en fonction de nos choix conscients, et prise de responsabilité de ces choix, l’amour nous permet cela. Si l’on est dans un amour inconditionnel Source à 100 %, dire je n’aime pas en devient délicat, cela reviendrait à avoir un autre ressenti que l’amour et à recréer du conditionnel.

	 

	Au début, ce que je peux aimer ou ne pas aimer, c’est le sentiment que me procure le détachement de cette chose, ce sentiment pour savoir, pouvoir choisir en conscience avec responsabilité ce que je souhaite vivre, à quoi, je souhaite être en lien ou en détachement.

	 

	Et pour tout vous dire, seulement le détachement à l’ignorance, à l’inconscience, à l’amour dépendant, ou enfin le détachement au fait d’avoir comblé par des nourritures x ou y d’amour conditionné nos manques, nous procurent un sentiment d’Amour. C’est-à-dire de prendre conscience de quelque chose, d’être, puis de choisir cette prise de conscience en responsabilité, c’est cela le détachement. Ce n’est pas se sentir séparé des autres, puisque nous sommes aussi les autres, c’est comme se sentir séparé de son cerveau ou de son cœur, de son esprit, de son âme ou de la vie…

	 

	Pour nous détacher de quelque chose ou de quelqu’un, il faut avoir de l’amour pour soi, avoir révélé ses manques, ses distorsions, ses ignorances.

	 

	Plus on s’aime inconditionnellement, plus nous serons aptes à nous détacher de quelque chose d’important.

	 

	Et plus nous saurons aimer sans condition... Par exemple, le fait d’avoir la présence de la personne ou non, dans l’amour conditionnel cela sera plus compliqué, car nous aurons du mal à lâcher l’amour, la condition qui nous faisait aimer l’autre qui comblait notre manque, ignorance, inconscience, d’amour à nous-mêmes, à lâcher la pièce de notre puzzle manquante que l’autre comblait.

	 

	Si nous aimons quelque chose, ou une personne réellement (avec conditions) alors nous n’avons pas envie de nous détacher du lien que nous formons avec elle et cela est naturel, car nous souhaitons continuer à l’aimer, que cela soit une cause, un être cher ou la vie. À vous de voir si cela ne vous procure pas plus de tristesse que de joie, que de rester attaché à cet « autre », ou chose, que vous aimez donc conditionnellement.

	 

	Si vous aimez inconditionnellement, alors il n’y a pas de conditions d’attaches, donc quoi qu’il se passe, l’autre part, nous sommes en paix et nous l’aimons (choisi-accepté).

	 

	Lors d’une séparation avec un être cher sincèrement aimé, on parle souvent de deuil à faire, comme s’il fallait se séparer de l’amour qu’on lui porte. Déjà que la séparation est physique si l’on rajoute un devoir de séparation émotionnel cela peut devenir très compliqué. Je pense que l’idée étant plutôt de continuer à l’aimer dans son cœur, celle ou celui qui est passé dans l’au-delà par exemple, ou n’est plus là à nos côtés, mais aussi de se détacher du besoin physique d’avoir la présence de la personne. Si l’amour était conditionnel et que les conditions ne sont plus réunies comme la présence physique alors l’amour peut s’estomper jusqu’au détachement total. Mais si une condition perdure, comme celle de remplir d’amour (un manque donc) notre pièce du puzzle, dont nous ne voulons pas prendre responsabilité ou le soin, de s’aimer, car l’autre, l’être aimé, le faisait (à notre place), alors le détachement peut être dur et long. Par ailleurs, si l’on attache à l’amour que nous portons, la condition de réaliser par exemple, un rapport sexuel avec une compagne ou compagnon, alors nous sommes dans une dépendance amoureuse. Prendre conscience de cela, de ne pas rattacher l’amour porté à faire, mais à être, s’en sentir responsable, permet de ne plus avoir besoin sexuellement de l’autre pour être aimé et aimer. Ou de faire un câlin, de toucher et de voir pour l’être disparu.

	 

	Pour finir : Si l’on est l’amour inconditionnel, nous nous aimerons, ainsi que l’autre, sans condition au final si nous sommes « ok » avec cela, c’est-à-dire choisi et accepter le sans conditions, nous savons que l’amour inconditionnel c’est aussi la vie, la Source, tout comme nous-mêmes, que nous sommes seulement en apparence séparés, dissociés, mais inséparables dans l’éternel, l’infini, ou même en termes de vie. Donc la notion de détachement va s’opérer sur différentes strates, différents plans, mais jamais au grand jamais il n’y aura séparation totale avec l’autre, donc détachement total avec l’autre, c’est tout simplement impossible. À partir de là, puis-ce que nous sommes aussi l’autre, la vie, même si l’on n’en a pas conscience, peut-être pourrions-nous en prendre la responsabilité et donc nous aurions aussi la responsabilité des souffrances d’autrui, etc. puisque c’est nous-mêmes, comme une mère ou un père à son enfant, une sœur à son frère, un être humain à un autre être humain, un être humain à un animal, et même qui sait à un arbre… souhait-il vivre ? etc.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Partie 3

	Une méthode

	 

	 

	 

	Comment être heureux, heureuses ? Et…

	… Comment prendre conscience de ce qui vous anime ?

	En consentant à l’amour que vous vous portez à vous-même, pour vous-même, par vous-même, et ce à chaque instant. En vous recentrant dans votre cœur.

	En trouvant ce qui est juste pour soi, pas dans l’immédiat pour les autres, mais bien pour vous-même. En cherchant le sens des pensées qui vous animent, en incarnant la ou les valeurs qui vous font le plus vibrer, rêver, se permettre de les remettre en cause, de se tromper, d’expérimenter, d’être à sa propre écoute, de son ressenti, de ses émotions, etc.

	Bien évidemment questionner toutes les pensées, les émotions, qui vous viennent sans attendre le soir d’être hanté(e)s par une insomnie par exemple, ou de pleurer à en mourir, car vous n’aurez pas eu ou pris le temps durant la journée de vous poser et méditer sur une pensée difficile pour vous, ou complexe, et qui pourtant une fois mise en conscience vous fera trouver votre réponse qui aura normalement pour effet de vous faire vous sentir mieux.

	Deux idées pour réfléchir, poser les choses à l’écrit, ressentir les choses, questionner vos pensées.

	Et pourquoi ne pas remettre la question du « Pourquoi ? » Mais, mais, mais, en vous recentrant sur vous-même et à l’instant présent, et non sur des faits extérieurs.
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